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PAUL VERDAN
OU

LA VIE OUVRIÈRE
p a r  un  ouvrier

(S uite  e t  fin.)
L a chasse à l ’ouvrage ! Que celui qui, 

après avoir bu  à satiété à la  coupe des 
plaisirs, distractions e t jouissances, ar­
rive à être dégoûté de to u t et ne sait 
plus qu’entreprendre pour se distraire, 
essaie de ce sport en tem ps de crise. 
A u bout de troi9 jou rs il sera guéri.

Oui, noircissez du papier et faites des 
discours, vous qrd prétendez com pren­
dre la, situation  de l'ouvrier, répandez 
par le m onde vos écrits e t vos paroles, 
vous n ’obtiendrez un résu ltat que quand 
vous aurez vécu la  v ie  de celui dont 
voiis voulez prendre la ’ cause en main, 
e t dont vous prétendez coinprèndre les 
aspirations.

Paul Verdan passa par tous les degrés 
de la  misère. I l  v it  v en ir à lui, sans 
pouvoir le com battre, le  fantôm e du dé­
sespoir.

I l  réussit enfin à trouver une place. 
Son nouveau patron, clief d’un atelier 
considérable, é ta it un  ind iv idu  hautain  
et altier, sorte de Gessler au p e tit  pied, 
qui pré tendait p lier ses ouvriers à tous 
ses caprices. Grâce à la crise, ceux-ci 
étaient obligés de faire le po ing  dans 
leur poche et de se taire, Mais, bientôt, 
les exigences du patron  devenant de 
plus en plus déraisonnables e t sa con­
duite toujours plus arbitraire, les ou­
vriers préférèren t en finir p lu tô t que 
d’endurer plus longtem ps cette to rtu re  
d’un nouveau genre.

** *-
A la  suite d’une grande assemblée, 

les ouvriers se portèren t en nom bre de­
v an t l ’atelier ablroré et excités, ta n t par 
les m isères endurées que par des dis­
cours fulm inants, en v in ren t à des voies 
de fait e t bom bardèrent le bâtim ent à 
coups de pierres.

On sait le reste ; la  police in terv in t, 
e t fu t huée ou malmenée, la  générale 
fu t battue appelan t les pom piers sur le 
théâtre  de la lu tte , un  cordon fu t formé 
autour du bâtim ent, puis ies hydrantes 
fu ren t ouvertes e t les m anifestants fu­
ren t obligés de se disperser.

Le lendem ain et les jours suivants, on 
fit do nom breuses arrestations, des ren­
forts considérables de police arrivèren t 
et la localité p aru t en é ta t de siège.

** *
P au l Verdan fu t arrêté un des p re­

miers. I l  é ta it connu comme s'occupant 
des questions ouvrières et, grâce à quel­
ques discours soi-disant violents qu’il 
avait prononcés, il fut déclaré anarchiste, 
prom oteur de l ’ém eute et on l ’em pri­
sonna.

Sa femme et ses enfants, privés de 
leur soutien naturel, restè ren t à peu 
près sans ressources. U ne collecte fut 
organisée, en faveur des familles des dé­
tenus, parm i tous les ouvriers de la ré- 
giorKDos semaines, des mois s’écoulèrent 
sans qu’un jugem ent fut rendu. L ’en­
quête sem blait ne jam ais vouloir se te r­
miner.

Dos gardes civiques furent organisées, 
institu tion  risible si elle n 'é ta it révol­
tante dans un pays soi-disant libre. Au 
collège, dans les fêtes, partou t enfin, on 
nous répète que le citoyen suisse, même 
en. supposant qu 'il soit Bernois, est sou­

verain , qu’il exerce sa souveraineté di­
rectem ent, etc.,' etc., e t on nous endort 
avec ces billevesées qui n ’o n t pas plus de 
consistance qu’une bulle de savon. On 
le tra ite  drôlem ent ce souverain, on ne 
lu i laisse seulem ent plus la  liberté  d’é- 
m éttre  ses opinions, si elles fro issen t 
ceux qui détiennen t le pouvoir.

: 1 * >
. . . .  *
L ’organisation de gardes civiques dans 

une république est un  non-sens. Pour 
quelques écarts désespérés et, en somme, 
assez inoffensifs, il ne faut pas am euter 
une partie  de la population contre l ’au­
tre  e t le publier à son de trom pe comme 
s’il s’ag issa it1 d 'un grand progrès accom­
pli. . ' :

Crôit-on que c’est le moyen de rép ri­
m er ou de p réven ir les soulèvem ents 
fu turs ? alors on s’est trom pé.

U n im m ense souffle de réprobation et 
de colère a passé sur la  population ou­
vrière, à la  nouvelle de la  façon avec 
laquelle l ’in te rv en tio n  de l’axitorité s’est 
acomplie. L a  m ajeure partie  des ouvriers, 
la  plus in telligente, a com pris qu’on 
cherchait à lu i im poser u n  frein, et 
qu’on profitait de cette occasion pour 
m ettre  à exécution un p lan  conçu à l ’a­
vance. On commença à considérer comme 
m artyrs de la  cause ouvrière ceux qui 
é ta ien t em prisonnés : la brusquerie avec 
laquelle les arrestations fu ren t opérées, 
la  longueur de la détention préventive, 
firent oublier les actes irréfléchis com­
mis, e t les héros de l ’affaire apparurent, 
aux yeux de l ’ouvrier, courronnés de 
l ’auréole du dévouement.

f *  :  ’* *
A près deux mois d’em prisonnem ent, 

les derniers détenus fu ren t relâchés 
m oyennant une caution de quinze cents 
francs au maximum.

P au l Verdan est aussi revenu. H  ne 
pourra plus se relever de la ru ine où 
l ’a plongé son em prisonnem ent. A dieu 
les jours heureux et calmes, les derniè­
res économies se sont envolées et ont 
fa it place à des dettes ; la gêne est en­
trée dans le ménage, am enant à sa suite 
le m écontentem ent et les dissensions.

I l  est, je  suppose, inu tile  de dire que 
P au l V erdan n ’a pas appris en prison à 
aim er ceux qui l ’ont fa it incarcérer, 
mais qu’il est revenu de là  avec des 
idées de vengeance. Ce n ’est plus le 
m êm e homme.

Tel est le ré su lta t qui fu t obtenu en 
répondant à l ’a rb itra ire  p ar l ’arb itra ire

** £
Nous ne savons pas au ju ste  quand, 

le jugem en t sera rendu, m ais quel que 
soit le dénouem ent de cette affaire, l ’o­
pin ion  des ouvriers ne changera pas.

Ou bien les prévenus seront acquit­
tés e t on trouvera qu’il n ’était pas né­
cessaire de les garder en prison p ré­
ven tive  si longtem ps, ou ils seront 
condamnés e t alors chacun sera obligé 
d ’avouer que c’est trop  de rigueur pour 
une sem blable vétille.

P our nous, nous croyons que toute 
cette affaire a été m enée trop p récip i­
tam m ent.

I l  eût m ieux valu chercher à préve­
n ir l'affaire. Si cela n ’a pas été fait, 
c’est qu'on ferm e les yeux sur les abus 
que com m ettent les patrons, sous p ré­
texte de liberté  de commerce et de m an­
que absolu de lois p erm ettan t à l ’auto­
rité  de s’im m iscer dans les affaires 
particulières.

B ah ! on a bien su é tab lir l ’état de 
siège, créer des gardes civiques, défen­
dre. le. dépl.oj'oment, du drapeau rouge

qui a le don d ’agacer le mute, paraît-il ; 
on a m êm e d it qu’un systèm e d’espion­
nage av a it été organisé, mais; nous n ’y  
croyons pas et ne voulons- pas y  croire, 
ce serait par trop  fort. I l  suffit, ce qui 
a été fait est contraire à la constitution, 
mais il s’agissait d ’ouvriers et, avec eux, 
il n ’y  a pas à se gêner.

C’est pourquoi, camarades ouvriers ! 
travaillons à créer une législation nou­
velle, qui aura pour b u t de défendre 
l ’opprim é contre l ’oppresseur. N e nous 
arrêtons pas, avançons toujours en com­
b a ttan t pour la possession de nos droits 
naturels, avec la  certitude que nous 
verrons nos efforts couronnés de succès.

R
 ----------------

Confédération suisse
Requête écartée. — Le Conseil fédéral 

a décidé de ne pas entrer en matière sur 
la requête aux termes de laquelle Edouard 
Bernstein et Jules Motteler ont sollicité 
le retrait de l’arrêté d’expulsion rendu 
contre eux le 12 avril 1SSS.

Péages. — Recettes de l’adininistra- 
tion des péages: En septembre 1893 
3,200,615 fr. 8fi ; eu septembre 1892 
2,963,569 fr. 19 ; excédent des recettes 
en 1893 237,046 fr. 67. Du 15 janvier à 
fi:» septembre : En 1S93 27.774.381 fr. 
87 centimes ; en 1892 25,164.069 fr. 46; 
excédent de recettes en 1893 2,610,312 
francs 41 centimes.

Percement du Siniplon. — La confé­
rence pour l’étude du nouveau projet du 
percement du Siniplon s’est réunie ven­
dredi après-midi à Lausanue. Les divers 
cantons étaient représentés, savoir: Vaud 
par MM. Ruffy et Decoppet ; Genève par 
M. Richard ; Neuchâtel par M. Jules Mo- 
rel ; Valais par MM. de Torrenté et De- 
lapierre ; Fribourg par MM. Théraulaz et 
Chassot ; Berne par MM. Marti et Stock- 
mar.

Vaud, Valais, Berne et Fribourg se dé­
clarent d ’accord avec le projet et feront 
tous leurs efforts pour le faire aboutir. 
La compagnie du Jura-Simplon qui était 
représentée à la conférence par un de 
ses directeurs: 'M. Ruchonnet, soumettra 
le projet à l’expertise de techniciens. Ge­
nève s’est déclaré'sympathique, mais sans 
s’engager. Neuchâtel observe une attitude 
plus réservée

Exposition d'Anvers. —  Le Conseil fédé­
ral a décidé que la Suisse ne participerait 
pas officiellement à l’exposition univer­
selle d’Anvers.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

B âle .  — Jugement confirmé. — La 
cour d’appel a confirmé l’arrêt par lequel 
le tribunal avait condamné Wuest à cinq 
ans de travaux forcés pour l’affaire de la 
Banque de crédit. Wuest avait subi, avant 
sa condamnation, 18 mois de prison pré- 
veutive qui lui seront déduits. Quant aux 
six mois qui se sont écoulés depuis l’ou­
verture de l’instance en appel, ils lui se­
ront décomptés seulement pour la moitié.

—- Un bébé écrasé. — Mercredi après- 
midi sur la place du Marché, à Bâle, un 
omnibus d’hôtel a renversé une poussette 
dans laquelle se trouvait un petit enfant. 
Ce dernier a été grièvement blessé. Le 
cocher a été immédiatement arrêté ; il 
avait lancé ses chevaux au galop sans se 
préoccuper des passants.

Z u rich . — Citerai changé. —  Un vol 
d ’une audace inouïe a été perpétré mardi 
soir à Zurich. Un marchand de vin de la

ville arait laissé son char et son cheval 
devant une des maisons du Rennweg’ tan-1 
dis, qu’il s’éloignait uu instant. Quand il 
revint, ii constata qu’on avait remplacé 
son cheval, une superbe bête encore toute 
jeune, contre une vieille rosse incapable 
de tout travail. L’auteur de ce truc ingé­
nieux n’a pas été découvert.

T h u rg o v ie .  — Incendie. —-, Mardi, 
pendant un violent orage, des étincelles; 
échappées d’un moteur à vapeur, action­
nant une machine à battre le blé ont mi», 
le feu il une maison' d’Iselisberg,: village 
situé à deux lieues de Frauenfeld. . Les 
flammes, fouettées par le vent, menaçaient 
tout le voisinage. Grâce .aux efforts; .des 
pompiers, elles purent être maîtrisées-, au 
bout d’une heure, mais deux bâtiments 
avaient été complètement réduits en cen­
dres.

B e rn e .  — Bram e de famille. — Un 
sombre drame de famille s’est passé der­
nièrement à Berne. Il s’agit d’une famille 
qui a acquis par son travail une belle 
fortune. Le père est un brave homme, 
mais il a le tort de se montrer d’une sé­
vérité exagérée à l’égard de ses quatre 
fils et e’être d’une trop grande parcimonie 
à leur égard. Il ne leur laisse aucune in- 
dépendence, et dernièrement il refusait à 
ses deux aînés l’autorisation de Se marier. 
L(u.n des fils, Albert, qui est sergeut dans 
les troupes fédérales, dut prendre part au 
dernier rassemblement ce troupes du Jura 
bernois. A son départ, il reçut de son 
père 5 fr. comme argent de poche. Cette 
parcimonie extrême mortifia le pauvre 
garçon à tél point qu’il mit fin à ses jours 
par la pendaison. Quelques jours plus tard,, 
son frère se suicidait également de dépit.. 
La mère est tombée gravement malade dé 
'chagrin. Quant au père, à moitié aveugle, 
son désespoir, ses regrets tardifs font mal 
à voir.

T ess in .  —  L ’argent en contrebande. —  
On écrit de Chiasso en date du 5 octo­
bre :

L’avant-dernière nuit, une voiture ve­
nant de Côme arsivait, peu après une 
heure, à la barrière de Ponte-Chiasso. 
Soupçonnant qu’il s’y trouvait caché de 
la monnaie d’argent, les douaniers ita­
liens firent descendre les deux hommes 
qui avaient pris place dans la voiture. 
Ils découvrirent, en effet, dissimulée sous 
le siège, du cocher, une somme de 14,900 
francs en argent.

Pendant leurs perquisitions, un des 
voyageurs avait réussi h prendre la fuite, 
l’autre a été arrêté ; c’est un commis mi­
lanais, nommé Carlo Pozzoli.

Vingt minutes plus tard, arrivait une 
seconde voiture avec deux hommes égale­
ment. Chacun de ceux-ci avait sur luf
7.000 francs en monnaie d’argent. L’un 
est pianiste, M. Caccia, l’autre, un méca­
nicien, M. Biffi, tous deux originaires de 
Milan. Ils ont été arrêtés.

Les 28,900 fr. ont été portés au Tri­
bunal de Côme, où se trouvent déjà
40.000 fr. en monnaie d’argent, qu’un au­
tre Milanais avait tenté récemment de 
transporter de l’autre côté de la fron­
tière.

Nouvelles jurassiennes
C orrespondance  p articu liè re  de la Sentinelle 

S t-Im ier, le 6 oc tobre 1893.

La récompense arrive toujours pour les 
serviteurs fidèles. Le Jura  bernois nous a 
annoncé que le Caporal de gendarmerie 
Mollet, en station à St-Imier et au zèle 
bien connu, venait d’être promu au grade 
de sergent. Le même journal, qui,s’écriait :



LÀ SENTINELLE

« Bon débarras ! » lorsqu’on emprisonnait 
les pères de famille, à la suite de l’affaire 
du 29 mai, adresse naturellem ent pes fé­
licitations à l’heureux gendarmé qui se 
distingue comme l’on sait lors des arres­
tations. Certes, ce n’est pas cela qui nous 
surprend, mais bien les ouvriers qui con­
sentent encore à soutenir autre chose que 
la presse ouvrière. En attendant que 
l’e sp rit|leu r vienne, il est toutefois bon 
de constater qu’ils n’ont pas mal fait de 
gorges chaudes à propos des félicitations 
adressées, par ce journal, à l’explorateur 
des lits chauds.

Tout de même, nous sommes J'avis que 
le caporal Mollet a bien gagné son avan­
cement. Ce n ’est pas seulement pour ré­
prim er les émeutes qu’il a montré de la 
poigne et du... flair dans les perquisi­
tions. Dans notre pays, où l’on vante tan t 
la liberté d’association et de réunion, la 
police politique avait un vigilant argus 
dans la personne du caporal Mollet. Vou­
lant toujours être au courant des discus­
sions qui avaient cours dans les réunions 
ouvrières et les congrès tenus à St-Imier, 
les tenanciers d’établissements avaient à 
subir les insidieuses questions, et l’on 
nous cite plusieurs ouvriers à qui il vou­
la it arracher des renseignements. Service 
de la police politique, quoi d’au tre?

Pourvu de ses étincelants galons, Mol­
let sera sans doute dirigé sur un autre 
centre d’« exploration ». A ce moment 
ils seront nombreux ceux qui, parodiant 
la phrase vipérine du Jura  bernois, s’é­
crieront : « Bon débarras ! » Car, si nous 
voulions faire le compte des jours de p ri­
son et des amendes que le zèle de ce 
polieier a valu à la classe ouvrière depuis 
des années, et pour faits de grève, cha­
cun comprendrait l’animadversion qui existe 
dans les rangs ouvriers contre ce pandore 
qui vient d’obtenir sa récompense.

*
*  *

Le Jura  bernois fait le mort à propos 
des candidatures au Conseil national et 
ne sait pas trop comment s’orienter. Dans 
plusieurs numéros et en caractères gras, 
il avait convoqué une assemblée prépara­
toire, à la brasserie Hauert, pour discu­
te r des élections. Six personnes, lisez 
bien : s ix !  s’y regardèrent dans le blanc 
des yeux. La masse ouvrière divorcée de 
plus en plus avec les meneurs du régime 
officiel, et ceux-ci n’ont pas eu le courage 
de se présenter à cette assemblée pour 
débiter leur vieux boniment. Indifférence, 
voir mépris d’une part et déconfiture de 
l'autre, cela va on ne peut mieux et il 
est à espérer que, par la suite, les prolé­
taires du Ju ra  s’auront bien s’unir en une 
vaste cohésion. Sébastien.

 ♦-----
(Correspondance particulière)

Des bords de l’Allaine.
L e Démocrate est tou t heureux parce

.que ses patrons ont réussi à ob tenir de 
M. le député F leu ry  qu’.il renonce à la 
candidature offerte pour les élections au 
Conseil national. A u lieu  de réjouir les 
radicaux opportunistes, cette renoncia­
tion  devrait b ien p lu tô t les faire rougir, 
s’ils avaient un reste dé pt-deur. Dans 
sa le ttre , M. F leu ry  ne d it-il pas qu 'il 
est lié p ar les s ta tu ts de l’association 
populaire ? lisez p lu tô t de l ’association 
des fonctionnaires publics du Ju ra  ! ? 
Les ouvriers ont-ils donc to rt de se re ­
tire r de cette association qui lie ses mem­
bres, e t n ’a-t-on pas cent fois raison de 
répéter que le libéralism e, dont se coif­
fen t les brevetés de toutes les adm inis­
trations du gouvernem ent, n ’est plus 
qu 'un vain  m ot ? E tre  libéral, c’est-à- 
dire hbre e t lié to u t à la fois, voilà qui 
est digne de no tre fin de siècle ! I l  faut 
snvoir gré à M. F leu ry  de sa franchise : 
sans doute qu’il a eu to rt de se laisser 
lier, mais, les coupables, ceux avec les­
quels il doit répugner à to u t ouvrier, à 
tou t libéral d ’en trer en relation, ce 
sont les hypocrites qui lient leurs 
semblables, en leur faisant croire qu ’on 
les rend  libres.

P our être libre il fau t en avoir les 
moyens, a-t-on d it e t répété, e t certai­
nem ent si M. F leu ry  avait six maisons, 
une banque, une brasserie, plus de deux 
cents débiteurs esclaves, une conscience 
bourrée de beurre et 375 fr. pour faire 
dire des messes pour l ’éloigner de tous 
les démons de l ’enfer e t du purgatoire, 
il au ra it été de force à résister aux 
suggestions du Démocrate ; mais il vau t 
encore m ieux pour M. F leury , comme 
pour les ouvriers, de n ’avoir n i beurre, 
n i veau, n i vache, ni... cochon.

Ce qui me dépite encore, ce sont les 
reproches que le jou rnal réactionnaire 
de D elém ont adresse à nos ouvriers, 
comme s’ils étaien t cause des ordures 
de S63 candidats à lui. Voyez-vous, nos 
amis, car c’est toujours sur les ouvriers 
que tom be la plus répugnante besogne, 
nos amis, dis-je, sont occupés à nettoyer 
les écuries de M. Cuenat, e t voilà le 
Démocrate de se boucher le nez et de 
crier d ’arrêter que cela sent m auvais ! 
Parbleu, si ça vous coupe la respiration, 
allez à la  pharm acie ! E t pourquoi n ’avez- 
vous pas vous-m êm e fait ce travail d ’as­
sainissem ent p lutôt, le m archand de 
beurre Cuenat n ’est-ce pas vo tre acqui­
sition, vo tre  p roprié té  à vous? N ’est-ce 
pas avec son beurre qu’il a graissé les 
engrenages de votre m achine toujours ? 
N ’est-ce pas à cheval sur un  cochon 
qu’il a gravé les degrés de la P réfec­
tu re  ?

Pourquoi chantez-vous toujours que 
ce qu’il fa it est de l ’eau de rose! M ain­
ten an t qu’il a a ttrapé une indigestion 
de beurre et fa it p ip i dans ses bottes,

il faudrait encore voir les ouvriers pas­
ser l ’éponge et répandre des arômes là- 
dessus !

E h  bien, nous allons voir ça !
Quidam.

Nous espérons que M. Cuenat s’effa­
cera de la liste libérale le 15 courant, 
e t si il lu i p renait l ’aplom b de vouloir 
rester, que les libéraux sincères le fasse 
ren trer dans son auge, sinon une lu tte  
acharnée se fera par le Comité ouvrier 
propagandiste jurassien, ceci' à titre  de 
renseignem ents. (Héd.)

Nouvelles étrangères

F ra n c e .  — L’ouverture du onzième 
Congrès national ouvrier a eu lieu samedi 
à la salle du Commerce, 94, faubourg du 
Temple, à Paris.

La première séance a été consacrée à 
la vérification des pouvoirs des délégués. 
Cette vérification a établi qu’il y avait 
au Congrès 103 délégués représentant 419 
groupes corporatifs ou syndicats ouvriers. 
Une Société coopérative a envoyé aussi 
un représentant.

B e lg iq u e . — On lit dans la Gazette:
Il y a quelques jours, deux individus 

se présentaient au ministère de la guerre 
belge, à Bruxelles, et offraient de vendre 
au gouvernement des cartouches Lebel.

Le ministre des affaires étrangères fut 
averti et ouvrit une enquête au cours de 
laquelle il apprit que les deux ve.ideurs 
n’étaient a itres que deux déserteu.-s fran­
çais.

Le gouvernement belge s’empressa de 
faire connaître la nouvelle à la légation 
de France à Bruxelles et M. Bourée or­
donna de minutieuses recherches.

E ntre temps les deux individus qui 
avaient soumis leurs cartouches au m inistre 
de la guerre étaient retournés pour sa­
voir si le gouvernement était disposé à 
les acheter.

On les pria d ’attendre un instant dans 
l’antichambre, tandis qu’on envoyait quel­
qu’un chercher un commissaire de police 
pour arrê ter les deux traîtres. Mais ils 
s’enfuirent avant l’arrivée de la police.

Les deux hommes se rendirent alors 
chez divers brocanteurs auxquels ils of­
frirent des munitions. Tous refusèrent, 
mais avant-hier après-midi, ces individus 
se présentèrent chez un fripier de la place 
Jeu-de-Balle, qui trouva moyen de faire 
prévenir la Légation de France. On fit 
alors établir une souricière, et les deux 
individus furent arrêtés.

Ils se nomment Saladin et Ceccaldi. 
Ils se sont rendus coupables de nombreux 
vols à Bruxelles. Ils ont été écroués à la 
prison de Saint-Gilles.

Le gouvernement français a été pré­

venu par dépêche. Avant d’être extradés 
ils seront jugés par les tribunaux belges.

E s p a g n e .  — Voici quelques détails 
sur les derniers moments de Pallas, l’anar­
chiste fusillé pour avoir lancé une bombe 
au maréchal Martiuez Campos.

Pallas a refusé jusqu’àu dernier moment 
d’entendre les prêtres, disant qu’il était 
athée. Sa mère l’ayant prié de se con­
fesser afin de pouvoir être enterré eu 
terre sacrée, Pallas a répondu:

— Tout l’üuivers est sacré pour moi.
On lui a ordonné de s’agenouiller pour 

signer l ’arrêt de sa condamnation à mort, 
et il a voulu s’y refuser. Il s’ést mis en­
fin à genoux, tout en protestant.

Pallas voullatt être fusillé debout ; il 
avait même la prétention de commander 
le feu.

A neuf heures moins le quart, il a été 
conduit, les mains liées derrière le dos, 
aux fossés. Le peloton, avec le prêtre, l’at­
tendaient là.

Il faut constater que Pallas a été très 
crâne et qu’il a attendu la mort avec le 
plus grand sangtroid.

Ou lui a bandé les yeux, on l’a mis à 
genoux, le dos tourné aux soldats. A neuf 
heures précises, le prêtre a commencé la 
prière habituelle dans ces cas-là.

Pallas a crié : «Vive l’anarchie!» Une 
seconde après, les coups de fusil retentis­
saient dans les fossés et l’anarchiste avait 
vécu.

E ta ts -U n is .  — Victime de deux fem­
mes. — Un épicier de Colombus (Indiana), 
le sieur F rank Liudschmidt, vient de se 
donner la mort pour se soustraire aux 
obsessions de deux femmes qui se dispu­
taient sa main avec un égal acharnement. 
Frank n’avait que 40 ans et sou com­
merce était florissaut, ce qui explique 
sans doute pourquoi chacune des deux 
douzelles tenait tant à se faire épouser 
par lui. Mais les parents de l’épicier
étaient opposés à sou mariage aussi bien 
avec l’une qu’avec l’autre. Pris ainsi en­
tre  deux feux, sa famille d’une part et
les deux femmes de l’autre, le pauvre 
F rank a complètement perdu la tête. Dans la 
soirée, comme ses employés fermaient le 
magasin, il leur a dit qu’il était inutile 
de revenir le lendemain matin. On n’avait 
pas d’abord compris ce que cela voulait 
dire, mais on a eu l’explication en re­
trouvant dans la rivière Blanche le ca­
davre de l’épicier ayant le crâne fracassé 
par une balle de revolver. L’infortuné
marchand de mélasse, pour m ettre fin aux 
persécutions dont il était l ’objet de la 
part des deux femmes, était allé se brûler 
la cervelle au bord de l’eau.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

N e u c h â te l .  — Accident. — Vendredi 
matin, un wagonnet monté par des hom-
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VI.

La nuit des rois
— B ah! on lui fera un petit feu bien sec  

autour des jam bes, dit le roi en riant, et il 
faudra bien qu’il parle.

Henri regarda vivement par la fenète.
— Il n’y est plus, dit-il.
— Qui l’a détaché? demanda vivement le 

duc de Guise.
— Mort-diable! s ’écria le roi, nous ne sau­

rons rien encore.
— En effet, dit Henri, vous voyez bien, 

sire, que rien ne prouve que ma femme et 
la  belle-sœ ur de M. de Guise aient été dans 
cette maison.

— C’est vrai, dit Charles, l’Ecriture nous 
l’apprend ; il y a trois choses qui ne laissent 
pas de traces : l ’oiseau dans l’air, le poisson  
dans l’eau, et la femme... non, je me trompe, 
l’homme chez...

— Ainsi, interrompit Henri, ce que nous 
avons de m ieux à faire...

— Oui, dit Charles, c’est de soigner, moi 
ma contusion, vous, d’Anjou, d’essuyer votre 
sirop d’oranges, et vous, Guise, de faire dis­
paraître votre graisse de sanglier.

Et là-dessus ils sortirent sans se donner 
la  peine de refermer la  porte.

Arrivés à la rue baint-Antoine :
— Où allez-vous, m essieurs? dit le roi au 

duc d’Anjou et au duc de Guise.
— Sire, nous allons chez Nantouillet, qui 

nous attend à souper, mon cousin de Lor­
raine et moi. Votre Majesté veut-elle venir 
avec nous?

— Non, merci, nous allons du côté opposé. 
Voulez-vous un de mes portes-torches?

— Nous vous rendons grâce, sire, dit vive­
ment le duc d’Anjou.

— Bon, il a peur que je ne le fasse es­
pionner, souffla Charles à l’oreille du roi de 
Navarre.

Puis prenant ce dernier par-dessous le 
bras :

— Viens, Henriot, dit-il, je te donne à 
souper ce soir.

— Nous ne rentrons donc pas au Louvre? 
demanda Henri.

— Non, te dis-je, triple entêté; viens avec 
moi, puisque je te dis de venir, viens.

Et il entraîna Henri par la rue Geoffroy- 
Lasnier.

VII.

Anagramme.
Au milieu de la  rue Geoffroy-Lasnie venait 

aboutir la  rue Garnier-sur-l’Eau, et au bout

de la rue Garnier-sur-l’Eau s ’étendait à droite 
et à gauche la rue des Barres.

Là, en faisant quelques pas vers la  rue 
de la Mortellerie, on trouvait à droite une 
petite m aison isolée au milieu d’un jardin 
clos de hautes m urailles et auquel une porte 
pleine donnait seule entrée.

Charles tira une clef de sa  poche, ouvrit 
la porte, qui céda aussitôt, étant fermée 
seulem ent au péne; puis ayant fait passer 
Henri et le laquais qui portait la torche, il 
referma la porte derrière lui.

Une seule petite fenêtre était éclairée. 
Charles la  montra du doigt en souriant à 
Henri.

— Sire, je ne comprends pas, dit celui-ci.
— Tu vas comprendre, Henriot.
Le roi de Navarre regarda Charles avec 

étonnement ; sa voix, son visage avaient 
pris une expression de douceur qui était si 
loin du caractère habituel de sa  physionom ie 
que Henri ne le reconnaissait pas.

— Henriot, lui dit le roi, je t’ai dit que 
lorsque je sortais du Louvre, je sortais de 
l’enfer; quand j ’entre ici, j ’entre dans le 
paradis.

— Sire, dit Henri, je suis heureux que 
Votre Majesté m ’ait trouvé digne de me 
faire faire le voyage du ciel avec elle.

— Le chemin en est étroit, dit le roi en 
s ’engageant dans un petit escalier, m ais c’est 
pour que rien ne manque à la comparaison.

— Et quel est l’ange qui garde l’entrée de 
votre Eden, sire?

— Tu vas voir, répondit Charles IX ; et 
faisant signe à Henri de le suivre sans bruit, 
il poussa une première porte, puis une se­
conde et s ’arrêta sur le seuil.

— Regarde! dit-il.
Henri s ’aprocha et demeura l’œ il fixe sur 

un des plus charm ants tableaux qu’il eût 
vus.

C’était une femme de dix-huit à dix-neuf 
ans à peu près, dormant la tète posée sur 
le pied du lit d’un enfant endormi, dont elle 
tenait entre ses deux mains les petits pieds 
rapprochés de ses lèvres, tandis que ses 
longs cheveux blonds ondoyaient, épandus 
com m e un flot d’or.

On eût dit un tableau de l’Albane repré­
sentant la Vierge et l’enfant Jésus.

— Oh ! sire, dit le roi de Navarre, quelle 
est cette charm ante créature?

— L’ange de mon paradis, Henriot, le seul 
être qui m’aime pour moi.

Henri sourit.
— Oui, pour moi, dit Charles, car elle m’a 

aim é avant de savoir que j’étais roi.
— Et depuis qu’elle le sait?
— Et bien, depuis qu’elle le sait, dit Char­

les avec un soupir qui prouvait que cette 
sanglante royauté lui était lourde parfois, 
depuis qu’elle le sait, elle m’aime encore; 
ainsi juge. (A  suivre.)

Ouvriers ! ne vous fournissez que chez les négociants



mes d’équipe, descendait des Geneveys- 
sur-Coffraue sur Charabrelien. Arrivé au 
niveau près de Moutmollin, les hommes 
ne purent apercevoir un voiturier qui 
traversait la voie au même instant.

Le char a été tamponué et le train  de 
devant brisé. Le cheval a été relevé avec 
une côte enfoncée, une jam be blessée et 
des lésions internes. Heureusement que le 
voiturier était derrière le char et n ’a pas 
eu de mal.

La direction du Jura-Neuchâtelois a 
fa it des démarches pour dédommager la 
victime de cet accident, qui est un pay­
san peu aisé de Coffrane.

"Nous recevons la circulaire suivante 
avec prière de la publier :

Messieurs et chers collègues,
L e Comité ceutral de la Société canto­

nale des chauteurs neuchâtelois, réuni le 
24 septembre à Fleurier, a décidé de con­
voquer une assemblée extraordinaire des 
délégués des sections afin de compléter 
définitivement l’organisation de la Société 
cantonale. Cette assemblée aura lieu le 
dimanche 15 octobre, à 11 heures du ma­
tin , au Collège latin de Neuchâtel, avec 
l ’ordre du jour suivant :

1. Lecture et adoption du procès-verbal 
de l’assemblée du 12 février 1893, à Co­
lombier.

2. Nomination du secrétaire de la com­
mission de musique et du jury  du con­
cours de 1894, à Neuchâtel.

3. Nomination de la commission de 
musique.

4. Rapport sur le chant d’ensemble du 
concours de 1894.

5. Rapport sur les propositions de la 
Chorale du Locle et du Frohsinn de Neu- 
•châtel, à l’assemblée du 12 février 1893, 
à  Colombier.

6. Abonnement à un journal de mu­
sique qui deviendrait l'organe de la Can­
tonale.

7. Divers.
Nous comptons que toutes les sections 

.serout représentées le 15 octobre et nous 
invitons les délégués qui désirent dîner 
eu  commun (2 fr. 50 le couvert) à le 
faire savoir au président, à Neuchâtel, 
avant le 10 octobre. L’heure et le local 
-de ce petit banquet serout annoncés à 
l’ouverture de l’assemblée du 15.

Nous vous envoyons le texte de la can­
tate  de 1894: c’est de la poésie composée 
par Jean Berthoud, président du tribunal, 
à Neuchâtel, pour la première réunion 
■des chanteurs neuchâtelois.

Le Comité central prie une fois de plus 
âes sections de faire tous les efforts pour 
■engager les sociétés de chant qui ne font 
pas encore partie de la Cantonale à eu- 
tre r  dans le sein de cette dernière, à ve­
n ir compléter notre beau faisceau, à ve­
n ir travailler avec nous au développement

LA SEIkTINELLE

du chant, pour l’harmonie des cœurs et 
des voix, et pour la patrie.

Recevez, Messieurs et chers collègues, 
nos salutations les plus cordiales.

A u  nom du Comité central :
Le Président, Ferd. Porchat. 

Les Secrétaires, L.-H. Schanz, Raoul 
Perroud, P. Vuarnoz.

Nous recevons la circulaire ci-dessous 
adressée aux Conseils communaux et au 
public :

Messieurs,
Le peintre et littérateur neuchâtelois 

Bachelin n’a laissé pour toutes ressources 
à sa veuve qu’un grand nombre de ta ­
bleaux et de dessins. Un Comité s’est 
constitué pour en effectuer la vente et 
nous venons vous demander de bien vou­
loir nous aider dans notre œ uvre; vous 
pouvez le faire de deux façons, soit eu 
achetant des billets de la loterie qui est 
organisée.

Bachelin appartient à tout le canton 
pour lequel il a travaillé toute sa vie et 
qu’il a illustré. C’est à ce titre  que nous 
faisons appel au sentiment national. Rap­
pelons encore que le quinze pour cent de 
la loterie est destiné à des œuvres d’utilité 
publique et de solidarité humauitaire.

Avec la présenté nous vous adressons 
un catalogue de l’Exposition qui vous 
renseignera complètement; nous ajoute­
rons cependant que le prix des tableaux 
peut faire l’objet d'uue entente entre le 
Comité et les amateurs.

Persuadés que vous vous intéresserez 
en une manière quelconque à cette entre­
prise de reconnaissance publique envers 
un des plus dignes enfants de la terre  
neuchâteloise, nous vous adressons, Mes­
sieurs, nos salutations les plus empressées.

Pour le Comité de VEposition Bachelin : 
Le Président, F e rd .  P o r c h a t .

T ir  m ilita i r e .  —  Le département mi­
litaire fait la publication ci-après au su­
je t des exercices obligatoires de tir pour 
les fusiliers et carabiniers d’élite et de 
landwehr :

Doivent prendre part au tir  obligatoire 
les militaires incorporés dans les batail- 
neuchâtelois qui n’ont pas tiré en 1893 
les cartouches réglementaires dans une 
société volontaire de tir.

Les militaires appelés aux cours de tir 
se présenteront complètement équipés. Ils 
n’auront droit ni à la solde, ni à l’in­
demnité de route.

Il est rappelé aux hommes faisant par­
tie de bataillons neuchâtelois et domici­
liés hors du canton qu’ils sont autorisés 
à prendre part aux exercices de tir insti­
tués pour les troupes d’infanterie du can­
ton qu’ils habitent. De même les hommes 
incorporés dans d’autres arrondissements 
de division et habitant le canton de Neu­

châtel peuvent tire r avec les troupes neu- 
châteloises.

Il est interdit aux hommes faisant par­
tie des bataillons neuchâtelois et domici­
liés dans le canton de faire leur cours de 
tir  avec un autre bataillon que celui dans 
lequel ils sont incorporés.

L’heure d’entrée est fixée à 1 1/2 heure 
du soir, à la caserne de Colombier.

E lite : Compagnie de carabinier n° 2, 
le 6 novembre ; licenciement, 8 novem­
bre.

Bataillons de fusiliers, n0’ 18 et 19, 
le 26 octobre ; licenciement, 28 octobre.

Bataillon de fusiliers n° 20, le 6 no­
vem bre; licenciement, 8 novembre.

Landivehr : (classes d’âge de 1852 et 
1853) : Compagnie de carabiniers n° 2, le 
6 novembre; licenciement, 8 novembre.

Bataillon de fusilier n° 18, le 6 no­
vembre ; licenciement, 8 uovembre.

Bataillons de fusiliers nos 19 et 20, le 
8 novembre; licenciement, 10 novembre.

La présente publication tient lieu d’or­
dre de marche.

Chronique locale

J e u n e s  c o m m e rç a n ts .  — Arrivés à 
l’époque où la Société des jeunes com­
merçants ouvre chaque année ses cours 
d’hiver, nous prenous la liberté de venir 
vous engager vivement à vous joindre à 
nous et à profiter des avantages sérieux 
qu’offre notre association à tous ceux qui 
en font partie.

Elle reçoit, comme membres actifs, les 
jeunes gens d’au moins dix-sept ans, et, 
comme membres externes ceux qui, quoi­
que u'ayant pas atteint entièrem ent cet 
âge, désirent néanmoins assister aux 
cours.

Nous ferons donner cet hiver, comme 
les années précédentes, si le nombre des 
participants est suffisant, des leçons de 
français, d’allemand, d’anglais, d’italien, 
de comptabilité et de calligraphie ; de 
plus nous avons le plaisir de vous annon­
cer que nous ouvrirons un cours de droit 
commercial, qui sera donné gratuitem ent 
par M. le Dr en droit Jules Cuche. Les 
jours et heures auxquels les différentes 
leçons se donneront, ainsi que la date de 
l’ouverture des cours, seront indiqués pro­
chainement par un nouveau communiqué. 
Eu outre, nous possédons une bibliothèque 
de plus de quatre cents volumes, mise 
constamment à la disposition de nos so­
ciétaires, qui trouveront également dans 
notre local, rue de la Serre 49, divers 
journaux et publications périodiques.

Nous espérons que la lecture de la pré­
sente communication vous inspirera le dé­
sir d’entrer dans notre association, et nous 
t o u s  prions eu ce cas de faire parvenir 
votre demande d ’admission à M. Paul 
Billot, président de la société, si possible

avant l’ouverture de nos cours, afin que 
vous puissiez assister à ceux-ci dès le 
commencement.

SO U SC R IPT IO N  
en faveur de Mmo veuve A. M. et ses huit 

enfants, victimes de la misère:
Prem ière et deuxième liste F r. 63 10 
Deux sœurs amies de la Sentinelle, 

effets d’habillement usagés pour 
enfants 5 - -

G. D. 1 —
Un catholique sincère, ami du

faible et de l’oprimé, Porreutruy 3 —
Un socialiste 1 —
Ouvriers de la maison MM. Blum 12 50
Un anonyme, don en nature 4 —
Polisseuses de boîtes, fabrique '

veuve C. L. S. 7 —
Un patron et ses trois ouvriers

anarchistes 8 —
Ouvriers du comptoir Louis Brandt 

et frères 6 —
Un abonné —-5 0 .
Un adm irateur .de la Sentinelle,

Porrentruy 1 —
F. R. 1 —
Un porteur de la Sentinelle —  50
Un vendeur de la Sentinelle — 50
Anonyme 3 —
Un ennemi de l’oppression,

Neuchâtel 5 —
Atelier de monteurs de boîtes 

de M. Blum 20 80
Anonyme .......................  2 —
Souscription volontaire faite par 

des ouvriers graveurs 47 25
Total Fr. 192 15

Au nom de M”’ veuve A. M. et ses 
enfants nous remercions les cœurs géné­
reux qui ont et viennent apporter leur 
obole, prouvant ainsi leur compassion aux 
infortunes et, par des actes, savent mon­
tre r le chemin de la vraie fraternité.

Courage, travailleurs, par votre solidarité 
vous aurez pu am ener un peu de bonheur 
au foyer de ces miséreux.

Nous prions nos amis qui font circuler 
des listes de souscription, de passer à 
notre bureau pour apposer notre cachet, 
afin d’éviter les suspicions. ( Bêd .)

 ----------------
Dernières nouvelles

L o n d re s , le 9. —  Des m anifestations 
ouvrières ont eu lieu à Trafalgar-Square 
e t à Y ictoria-Park. Un vote de sym pathie 
à été émis en faveur des grévistes.

On assure que le gouvernem ent offrira 
sa m édiation entre les patrons et les 
ouvriers mineurs.

C h a r le ro i, le 9. —  Le nom bre des 
grévistes é ta it sam edi de 18,000. Une 
grande effervercence règne dans le bas­
sin. Tous les charbonnages de la région 
seront gardés m ilitairem ent pour em pêcher 
des atte in tes à la liberté du travail.

A V I S
A vendre chez Ch. R eym on d , mé­

canicien, rue de l’Envers 26, un grand 
■choix d’outils neufs de sa propre fa­
brication. Prix hors concurrence.

Tels que :
Tours à polir les boîtes 
Tours à equarrir
Tours aux creusures pour cadrans 
TourB à pivoter (rembrochages) 
'Tours aux débris 
Perceuses, fraiseuses 
Fraises à arrondir, premier choix. 

P r ix  sa n s  con cu rren ce  ! 
Outils de mesurage et de précision. 
Montage d’ateliers complets pour 

polisseuses et monteurs de boîtes. 
Machines à arrondir, 

i Boîtes de mathématiques.
etc. etc. 635

Attention !
L I Q U I D A T I O N

d’un grand choix d'articles de modes
t e ls  que 528

Chapeaux, Rubans, F leurs 
Galons, Velours, Peluches, etc. 

Prix très réduits

O’est rue du Premier Mars 11

Achat et vente
A  vendre : lits, literie, plusieurs 

potagers, buffets, chaises, commodes, 
tables dont une à coulisses, lits d’en­
fants, une chaise d’enfant pliante, un 
fauteuil Voltaire, établis, poussette, 
lanternes, canapés, régulateurs, vi­
trines, chaises, pupitres, meubles et 
ustensiles de ménagé en tous genres, 
un laminoir, burins fixes, machines 
à arrondir, roues, tours pour polis­
seuses, lapidaire pour débris, outils 
pour repasseurs et remonteurs, outils 
pour toutes les parties d’horlogerie 
et fournitures dont le détail serait 
trop long. Prix avantageux. — S’ad­
resser û Marc BLUM, rue de la Cha­
pelle 3, Maison du Café de la Croix- 
Blanche. 575

M. le Dr FAURE
25, PARC, 25

est de retour du seryiee militaire
T 'É T -.É IE ’IEIOrfcTE 652 

Rem ontage de
MEUBLES & LITERIE

en tous genres 592
Traïail prompt —  Prix modérés

ALBERT PERRET
T A P IS SIE R  — D ÉC O R A TEU R  

Rue de la  D em oiselle, 51

Aux fabricants d’horlogerie
On se charge de rh a b illa g es:

Axes, tiges et pignons
Travail prompt et consciencieux. 
Se recommande

Arthur Calame  
672 105, rue du Progrès

Appartements à louer
Pour le 11 novembre 1893 ou 

le 1" septembre, si on le désire, 
encore quelques b ea u x  lo g e ­
m e n ts  très soignés, composés 
de 2 chambres, cuisine, corridor 
fermé et alcove, ainsi que toutes 
les dépendances, situés à la rue  
du  N ord.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser ru e du D o u b s 113, au 
premier étage. 522

Ebéniste
Bon ouvrier menuisier-ébéniste, con­

naissant sa partie à fond, trouverait 
do suite de l’occupation.

S’adresser à P. HUGUENIN, à Cor- 
mondrèche.____________________ 670
Tin p n m n tflh lp  se recommande pour U ll t U l l i p i a U l C  la ten u e  d e s  liv r es
et travaux s’y rattachant. S’adr. à M. 
Victor Brunner, gérant d’immeubles, 
Demoiselle 37, qui indiquent. 666

Cave Vinicole
9, rue dn Faits, 9

A cause des prochaines vendanges 
on vend du bon vin d’Italie à 3 5 , 4 0 ,  
5 0  et 6 0  cen t, le litre. 562

2 0 ,0 0 0  b o u te ille s  de vin fin du 
P iém o n t à  7 5  c. verre perdu.

Asti monssenx, Malaga, Madère
D épô t de  VERMOUTH des m e ille u re s  fab riq u es  de T a rin  
L iq u eu rs B u isses e t  é tr a n g è res

Prix très modérés
Toujours grand assortiment de

S A L A M I  D E  B O L O G N E  

llBDECIM'ÛCULISTB

D ' BOREL
ancien ( M  de c i in ip e  op itîlm ologinB  à Paris

reçoit à La Chaux-de-Fonds, rue du 
Grenier, 4, Mardi et Vendredi, de 
10 heures à midi;

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi do 
3 à 5 heures;

à St-lmier, Hôtel de la Couronne, 
Mercredi de 9 à 11 heues. 46

On offre à vendre
Faute d’emploi, on offre à vendre 

à des conditions extra avantageuses : 
Deux fo u rn ea u x  de construction 

toute moderne, en parfait état.
S’adresser au comptoir d’horlogerie, 

Place d’Armes, 18. 668

l t e  Jrtbrodjtttt,
© I a $ ,  u . f . w .

©tâfer su 65  <îtê. bei : 609

A.-E. Mathey-Papet 
Stierlin & Perrochet

A vendre
Un bon tour à guillocher extra 

complet et sur toute garantie, à un 
prix modéré, rue de la Demoiselle 57, 
au 3* étage. 644

1 x V  pur ou à l’eau

j soutenant votre journal par l’abonnement ou les annonces. '4 ^



M. A. PA K N Y  a l'honneur d'informer sa bonne clientèle qu'il vient' de; 
remettre son établissement de B o u ch erie -C h arcu te rie  à

Monsieur A. LANDRY
Il saisit cette occasion pour, exprimer sa vivo reconnaissance à_ ses clients 

pour la confiance ij'u’ils lui “ont téjnoignée jusqu'ici,: et lés prie de bien 
vouloir, la continuer à son successeur. •

Me référant à l’avis qui précède, j'ai l’avantage d’informer l'honorable 
clientèle de M. A. F&rny, ainsi que Je jmblio en général, que je continuerai 
l’exploitation de rétablissement de : ‘

Bouclierie - Charcuterie
dans les mêmes conditions que mon prédécesseur. Là boucherie sera toujours
assortie en viandes de bœ uf, v e a u  ,et m o u to n  de premières qualités. La
charcuterie en viandes fum ées et ‘sa lées.

Spécialité de sa u c is so n s  e x tra . — C h o u cro u te .
Je me permets donc de me recommander au mieux et tous mes efforts 

tendront à justifier la confiance que je sollicite^
;i: Adrien Landry,

665 • i ancien, desservant de la Boucherie sociale.

( ^ x a n à 1 d - é “b a , l l a , g r e
Rue du Premier-M ars 5 , à  cô té  de l’Hôtel du Guillaume Tell

Pour cause de ré p a ra t io n  et pour 4 semaines seulement, grand déballage 
en soieries, m od«3, lainages, ganterie, broderies, dentelles, guipures; corsets, 
peluche, surah, velours, foulards, fleurs et plumes et'fiües bijouterie parisienné: 

■ G R A T I S  b b
Comme toujours la façon du chapeau ou capote g ra tu ite  à la personne 

qui achètera sans payer plus cher les fournitures, travail fait par une mo­
diste très capable. Grand choix de rubans en-tous genres. Spécialité dé cou­
pons depuis 5 cent, le morceau.

Guimpes soie et laine,; capots,’ baclieliques, écharpes, velours, rubans en 
coûpons, voilettes, gants de peau, fourres,'etc., bérets depuis 70 et. Un solde 
de gants pour bals et soirées, première fraîcheur, moitié prix de la valeur réelle.

.On se charge de transformations et réparations en tous genres de cha­
peaux, capotes et autres. . 074

C’est rue du Premier-Mars 5  
Se recommande : Mm'  BONARDI.

CÜISINE~PÔPÜLAIRE
Il arrivé assez fréquemment que des enfants envoyés à la Cuisine popu­

laire pour acheter le vin destiné à la famille, vont, afin de. profiter pour eux 
de quelques centimes, se fournir ailleurs où ce vin leur est offert à meilleur 
compte. Les parents le croyant pris à la Cuisine populaire, et le trouvant 
mauvais, le retourne. De là, refus à la Cuisine de le reprendre, puisqu’il ne 
provient pas de ses caves.

N ous donnons ce déta il p o u r a v e rtir  les p a re n ts  à  veiller su r ce po in t, 
et. déclarons ici que le v in  de la  Cuisine popu laire  e s t to u jo u rs  id en tiq u em en t 
la  m êm e qualité  e t  to u jo u rs  à 5 0  c e n t im e s  le litre .

Pour que les parents soient certains que leur vin vient directement de 
la Cuisine, tin remède au mal serait d’acheter quelques jetons à l'avance; 
ainsi les enfants ne pourraient plus abuser de leur confiance et ces réclamations 
cesseraient par ce fait.

Dernière réflexion : Que cè soient des .enfants ou de grandes personnes 
qui se présentent à la Cuisine pour les achats, ils sont tous servis indistincte­
ment avec conscience et loyauté. 646

-• - lie  Comité.

Le soussigné porte à la connais­
sance de sa clientèle que son do­
micile actuel est au LOCLE, ru e  
de la  B anque, et que son

Dépôt pour Chanx-de-Fonds
^est toujours, comme par le passé, 
pour les F o u rn itu re s  e t  les  R é­
p a ra t io n s  chez M. H U T HACHER, 
ru e  N euve 9, qui reçoit toutes 
les commissions.

•o-JS Se recommande, 588
-*jg E douard  A FFO L T E R , m écanicien, rue  de la  B anque

Jb i m i
■ t. mum r -

T O U B B E
L a  bauche de tro is  m è tres  rendue à  domicile : 

T ourbe m alaxée 26 f!r. 50
; \  T ourbe ord inaire noire 18 fr. 600

E e rb e r 16 fr. 50

S’adresser à JULES SCHNEIDER, Cercle montagnard

mr BAZAR VIENNOIS
OUVERTURE DE LA SAISON D’HIVER

CAMüSOLiES en laine rose pour enfants et jeunes filles, depuis 1 fr. 25 jusqu’à 1 fr. 75. 
CA M ISO LES qualité supérieure, laine rose, tricotées, depuis 2 fr. — ; grands patrons, à 3 francs.
CA CH E-C O R SETS qualité extra, laine, depuis 1 fr. 25 à 4 fr. 50. PA N T A L O N S de dames,
système Jaegor, à 2 fr. 50. PA N T A L O N S pour messieurs, système Jaeger, à 1 fr. 75 et 2 fr. 50. 
CA M ISO LES pour hommes, à 1 fr. 50 et 2 fr. 50. CH EM ISES JÆ G E R , avec ou s ans col. depuis
•3 fr. à 4 fr. 50. ' ‘

Très grand choix de C H A LES RU SSES. P E L E R IN E S  peluche noire, différentes façons, 
depuis 2 fr. à 5 fr. 50. CA FIG N O N S pour dames et enfants, depuis SO centimes à 2 fr. PA N ­
T O U FL E S feutre pour damés et enfants, depuis 80 centimes à 1 fr. 50. B E R E T S pour garçons 
et fillettes,' depuis 80 centimes à 2 francs. L C H A R PE S laine, à SO centimes. L A IN E S en toutes 
nuances à différents prix. B A C H ELIQ U E S depuis 80 centimes à 2 fr. 50.

' <3 h - & .2> T T ' i S  D ’ H I V E E
l : ■’> JE R S E Y  noirs et coulèurs, à  80 centimes la paire. JE R S E Y  pure laine, doublés laine, â.
80 centimes la paire. Très grand choix de G IL E T S D E CH A SSE bordés, deux, rangs de boutons, 
pour garçons et messieurs, depuis 3 fr. 50 à 10 fr., ainsi que beaucoup d’autres A R T IC L E S 
D ’HIVER. Tous c e s  articles sont vendus avec un bénéfice très restreint. — Se recommande,

BAZAR VIENNOIS
<5, P l a c e  d i t  3Æ ax*çlié  €5 (m aison F arny) C l i a x x x - d .e - F o n c l .s i

Société de consommation
P a ix  57 Ja.quet-D roz 27

Répartition aux clients 5 V2 °/° sur 
les achats jusqu’au 30 septembre. 

Grand choix de la in e s  à tous les

Erix. — Mercerie et fournitures de 
ureaux et d'écoles.

Le litre  
Fr. 2 ... 

2 10 
1 — 

90 
1 -  
2 —  

1 65 
1 65

Hnile da noix extra 
„ d’oîive surfine 
„ à saiade, 1" qnaîité 

„  à brûler, de Paris 
Caroïigno blanc ferrugineux 
Maiaga très vieux, or et noir 
MaSaga vieux 
Madore

Légumes secs de - bonne cuisson, 
fruits secs de l’année, pommes éva­
porées, nou illes a u x  œ ufs, à 1 fr. 10 
le kilo. — Miel d u  p a y s . Savon de 
Marseille 72 o/o d'huile — 60 °/o — Sa­
von marbré, palmier, de poix, savon 
mou :— Savon de toilette.. — M oût 
de N euchâ te l. 640

Cafs-Brass&ris k 1 M
' S »  —  Paix — 83

Tous les lundi GATEAU AU 
FROMAGE. —  FONDUES à toute 
heure, — Excellents VINS 
BOUGES es BLANCS. — Vins 
à emporter rouges et blancs 

depuis 50 à 70 cent. 
B o n n e  b iè re  de la Brasse­
rie Muller. Se recommande, 

305 Le tenancier. J. SPAHN.

A ïe'yer peur. Sl-iüpgis 1894
Un ap p a rtem en t de 4  pièces, alcôve, corridor, balcon  e t 

to u te s  dépendances, très confortable sous tous les rap­
ports. situé au  p rem ier é tage, rue  L éopold  R obert 78.

D eux d its  de 3 pièces, jo u issa n t des m êm es dépendances 
e t av an tag es  que le précéden t, s itués a u x  tro isièm e e t 
deuxièm e étages, ru e  Léopold  R obert 8 0  e t 82. 627

P our la  m êm e époque ou p lus tô t  si on le désire, de trè s  
b eau x  logem ents de 3, 4 , e t 6 pièces, son t au ssi à, louer.

Le* renseignem ent^  fe ro n t donnés p a r  M. P. G.-Gentil, 
g é ran t d ’im m eubles, rue  du  P a rc  83, à  . la  C haux-de-Fonds.

P o u s s a g e  e t  Hôparations | t t ï u i ï ï ï -
cle meubles | ment, au 1" étage, de deux pièces.

fîhp7 M ! nuk RAiBT rua du P rn - cuisine et dépendances. Prix 35.fr. 40blIW m,  LUUlb I M f ü i ,  iilu UU r i ü  j par moip> S-aflresser rue de ïH6tel-de-

N’oubliez pas la  BODCHERIS
£4 Schneider

4, Rtie du Soleil, 4

C’es t là  que l’on tro u v e ra  
tou jo u rs  la  v iande la  m eil­
leure m arché.

B œ uf e t  G én isse
p rem ier cho ix  à  6 0  e t 6 5  cen tim es 

le dem i kilo

BEAU GROS VEAU
prem ière  qua lité  à 9 0  c e n t im e s  

le demi kilo
Beau jeune agneau e t mouton
prem ière  qualité  à 6 5  e t 7 0  c e n t .

le dem i kilo 
641 Se recom m ande.

Les remèdes anti-dartreux du Dr. Sniid
consistant en pommade N" I et II et en pillules dépuratives ont. 
prouvé qu’ils sont aussi efficaces qu'inoffensifs dans toutes les 
maladies de la peau, éruptions cutanées, etc. La pommade N° I guérit 
les dartres  humides, exzémas, démangeaisons,  éruptions au visage, bou­
tons,  ulcères aux pieds, ffux salin, ulcérations, plaies, impuretés de la  
peau, etc., e t la pommade N° 11 les dar tres  sèches, da r t res  écail-  
teuses, psoriasis,  teigne, etc. L’emploi simultané de la pommade 

et des pillules fait disparaître les éruptions et purifie le sang. 1 paq. cont. I 
pot de pommade et 1 boite de pillules dépuratives coûte 3 fr. 75. Dépôt g é ­
néral  : P. HARTMANN, pharmacien, Steckborn. Dépôts : Locle, dans toutes les phar­
macies. — Couvet: Pharmacie F. CHOPARD. — Neuchâtel: A. DARDEL, pharm. 457 «

L es soussignés confirm en t q u ’ils o n t é té  guéris  des m aladies su iv an tes  p a r les 
m é d e c in s  de la P o lic l in iq u e  p r iv é e ,  à  G -laris, p a r tra ite m e n t p a r  co respondance.

C a ta r r h e  p u lm o n a ire , étouffement, J. Orlet, sommelier, Uiskupitz, p. Zal)rzn'(Silésic). 
T a c h e s  do ro u s se u r . E.-Th. Arndt, musicien, Rôtlia (Saxe). S âS S S S S niS B S B B  
In co n tin en ce  de l’u rine , faiblesse de la vessie. Fr.-W . Creutzmanu, Rückmarsdorf. 
D a rtre s . Grothe. maitre-taiHaur, Dossow, près W ittstock (Ost-Priegnitz). iSSUBÊM 
R h u m a tism e  a r t ic u la ire . Fr.-M.-K>3ehulte, ouvrier de fabrique, Leiihause^W estphQ- 
C a ta r rh e  du g o sie r. C. Vogel, maître-menuisier, Connern a. Sanie. CüISSSSSSQS 
U lcè re s  a u x  pieds, fiux salin. F.-A. Wetzig, Tanmlorf (Saxe). E9QBBBB888TS1S3 
G outte . Fr.-Ernestine Jackisch, Hauslers. 11“ 69, W alùau près Bunzlau (riilésie). Hfl 
C a ta r rh e  d’es to tn ac ; Fr. Strunkmanu, Heidenoldendorf (Lippe-Detmold). BMBflM  
E ru p tio n s  a u  v isage . A.-H. Karlsch, tailleur, Camenz (Saxe).
C a ta r r h e  v ës ica l, rhumatisme. G. Jemp, Sebarrshiïtte, p. Mariensee (Prusse occid.). 
C h u te  de  cheveux . Gnst. Ganer, III. Beckerbacb, poste Oderbaeh (Pajatinat). E9 
P â le s  c o u leu rs , faiblesse des nerfs/ Anna Neumanu, Mart.instr. 10. Buckau (MagdclO. 
V er so lita ire  avec  lète. Lion Meyer, Milhlb-uh, près C >lmar (Alsaee). B SE B H B 1 
H ern ie  in g u in a le . W ilh. Greis, instituteur, Oberiiatte.rt, Hache.iburg (Wieslmden 
M alad ie  p u lm o n a ire , phtisie. .Tacob Hügi, Oberweil-Dagerlea (Zurich).
G o itre , g o n flem en t du cou. Séb. Hofstètter, Bnti, Sdiiimiis (St-Gall).
D u re té  d’o re ille . Rob. Se un, Court, près Montier. *—wl ‘
C a la r r e  d es  in te s tin s , anémie. Siegtr. Bûcher, Birmentdorf (Zurich) 
H ém o rrh o ïd e s . Joh.-Ch. Benz, G 3 VIII, Mannlieim. ® S E "
H ydrop is ie . M“ * Th. Feyer, épicerie, Mulhouse (A lsace)._____________________
M alad ie  des nerfs , nervosité. Fr.-Genoveia Haueisen Isnr, O.-A. Wangeu fW nrt.). 
P o ils  a u  v isage , taches de rousseiir. Virginie Baudin, Payerne (Vaud).
M alad ie  de la  m a tric e . Marie Brittsch, Lustdorf, près Frauenfeld.
R o u g e u r a u  nez. Jac. Graf, Andreasstr. 7, Berlin. B n Q B H B Q M _____________
M alad ie  du cœ ur,m aladie desnerfs et des glandes, catarrhe pulmon. II. R., GUnzburg. 
M alad ie  d e là  m oelle  ép in ié re , faiblesse générale. Magd. Stithli. Bopigen p. Iuterlaken. 
E p ilep s ie  s a n s  re c h u te . P. Clémençot, Moutlcr ( B e rn e ) :M H K H A É R É M n B B l 
M a lad ie  du foie, catarrhe du larynx, anémie. J. Lüscher. boulanger, Meistcrschwandcn, 
H ydrocèle . P. Gebhardt, maître-forgeron, Friedersried, près Neukircben (Bavière). 
Iv ro g n e rie , sans rechute. Louise Morel, Genève.
M an q u e  de b a rb e . C.-W. Garni, tailleur, Gonwciler; 0 . A., Xeuenblirg (Wnrt.). 
E n g e lu re s . Emile Freibnrghaus, Spengelried, près Giinjmencn. BBBSSBÜBRSS@38 

4 0 0 0  guérisons éprouvent le succès et la réalité.
Siadresser à la P o l ic l in iq u e  p r iv é e ,  à G -laris. 68H

AVI S
à 6 0  cen tim es
le litre,
à 2 0  cen t, le
décilitre,

Bon Yin rouge,
Absinthe verte,
ainsi que IK A rn  i<l 35  cen tim es 

de la -DiCl c ,  ]a bouteille. 650

C’est 105, RUE DU PROGRÈS, M
Se recommande, Arthur CALAIME.

pareil GH.-F. RBDA.RB

grès 7. , I1ar „ 50-1 517 ! A ihe lo. 007

Grand choix de 
L É G U M E S  se c s , 

' - i d l C b ,  P A T E S  a l im e n ta ire s .
de ta b le  naturel?, 
dep. 4 5  et. le litre.

Ville r o u S 0S e t  b la n c s  de d ifférents 
V Iiio bouteilles. 034

— Liaueurs —

Yins rouges

gjg Goitre, Gonflement dn cou
1 accom pagnés d'étouffemenis, enflure des glandes, so n t g uéris  p a r  

i l “ 5w T§ l ’anti-goîtreux universel du Dr Smid. P rix  2 fr. 50.
Dépôt général: P. HAHT.WANX, Steckborn.

••sïi'jücsi'-ig* Dépôts: Locle, dans toutes les pharmacies; Couvet, Pharmacie 
F. CHOPARD; Neuchâtel, A. DAKDEL, pharmacien. 457 6

|  Albert Merguin *
$  P e in tr s -D é co ra te u r

79 — Serre — 79

$ Spécialité de bannières $
$ p o u r  o c ié té  555 j)
| ]    jfcp Recommandations sérieuses ^

CÂYS, 9, rue Neuie, 9
C h a u s-d e -F o n d s  547

15,000 :bouteilles vin blanc
d e  N e u c h â te l  

c rû  d e  1892  
à cent, verre perdu

Y fa e n ts  confectionnés
et siar mesure 

(B e lle  co u p e)

Placement d’étoffes nouveautés
depuis 10 fr. le mètre 632

Spécialité de Pantalons
cousus doubles

depuis 10 à 25 fr.

Façon d'habits de garçons, à tous prix
Riche collection d 'E clian tillons 

disponibles et à domicile.
PRIX MODIQUES —  ESCOMPTE

Je  me charge toujours des dé­
g r a is s a g e s  et R h a b illa g e s  propres

G. ÜDSOH-RUBIN, ta illeu r
Rue de la Serre 59

Im prim erie H- Schneider, IJienno

O'est au Café de rEspérance, derrière le Casino, que l’on mange les meilleures Fondîtes


